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L’illusion et la chance. 

Une philosophie pour les Systèmes d’échange local

Paolo COLUCCIA

Argent et pouvoir ne peuvent

ni acheter ni imposer 

de la solidarité et du sens.

(Jürgen Habermas)

Résumé.

«Les hommes ne possèdent pas les produits, mais ce sont les eco-systèmes qui leur donnent. Donc, la pauvreté et la pollution ne sont pas justifiés. La terre est notre vraie richesse». (Global Resource Bank – http://www.grb.net). Le développement, lié à l’économie du marché, est un projet de la modernité. Il a produit exploitation, profit et consommation insensée des ressources. L’argent n’est pas un simple moyen d’échange, mais il est devenu spéculation et pouvoir. Il faut se-réapproprier la fonction de l’argent. Les  systèmes d’échange local, en utilisant des unités de compte fictives, des monnaies sociales ou du temps, cherchent une réponse à l’exclusion, à la pauvreté et à la conservation des ressources. En agant dans la dimension locale, ils recouvrent la fonction sociale de l’échange et la réciprocité indirecte. Les systèmes d’échange local basent leurs théories sur les principes de la communion, de l’affection, du bon sense et de la parité dans les rapports inter-individuels. Spontanéité, action informelle, libre association, relation et échange social renouvellent la société et inaugurent un nouvel espace d’action et de réflexion sociale. Le don réapparaît sur le scénario social. Même si le monde est désenchanté, avec cette illusion nous créons une chance pour re-enchanter le monde. Nous pensons à une nouvelle conception de la liberté, qui ne soit pas liée à la propriété. «La vraie liberté est fille de la communion, pas de la possession» (Rifkin). Nous sommes bombardés des lois du marché et nous nous sentons impuissants, mais nous devons refuser «les discours qui cherchent nous convaincre de notre impuissance» (Touraine). Le processus de «occidentalisation du monde» (Latouche) semble emporter et phagocyter les peuples entiers : les systèmes d’échange local retrouvent la voie de la solidarité. La politique du développement exagéré a beaucoup de points obscurs : souvent l’apparence du bien-être «nous empêche de voir à quel point l’abîme est proche» (Beck). Il faut ré-enchanter le monde et la vie pour l’avenir de l’humanité, pour pouvoir vivre encore ensemble, libres, égaux et différents (Touraine). Le don est donc «politique», «construit la société» (Caillé). Les économistes ne savent pas le déchiffrer et l’interpréter. La simple action basée sur le triple comportement «donner, recevoir, rendre» (Mauss) noue la dimension locale avec le monde entier. La communauté rachète un sens et une signification, l’action devienne commune (communication). Au développement du libre échange, soutenu par la duperie de l’information asymétrique (Prix Nobel pour l’Economie 2001) – (on achète toujours à boit noir: malgré les règlements et les étiquettes on n’est jamais informés suffisamment sur la qualité des produits) – les systèmes d’échange local non monétaires opposent le don spontané et obligé, et l’information symétrique, la parité substantielle des individus – tout le monde sait tout de tout le monde – qui partagent leur creativité. 
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L’illusione e la chance.

Una filosofia per i sistemi di scambio locale

di Paolo COLUCCIA

Denaro e potere non possono 

né comprare né imporre 

solidarietà e senso.

[Jürgen Habermas)

Riassunto.

«Gli uomini non possiedono i prodotti, ma gli ecosistemi li donano agli uomini. Pertanto, la povertà e l’inquinamento non sono giustificati. La terra è la nostra vera ricchezza» (Global Resource Bank – http://www.grb.net). Lo sviluppo, legato all’economia di mercato, è un progetto della modernizzazione. Esso ha prodotto sfruttamento, profitto e consumo insensato delle risorse. Il denaro non è un semplice mezzo di scambio, ma è diventato speculazione e potere. Occorre ri-appropriarsi della funzione del denaro. I sistemi di scambio locale, utilizzando unità di conto fittizie, monete sociali o il tempo, cercano una risposta all’esclusione, alla povertà e alla conservazione delle risorse. Agendo nella dimensione locale, recuperano la funzione sociale dello scambio e la reciprocità indiretta. I sistemi di scambio locale basano le loro teorie sui principi della condivisione, dell’empatia, della ragionevolezza e della parità nei rapporti interindividuali. Spontaneità, informalità, libera associazione, relazione e scambio sociale rinnovano la società ed inaugurano un nuovo spazio d’azione e di riflessione sociale. Il dono ricompare sullo scenario sociale. Anche se il mondo è dis-incantato, con questa illusione creiamo una chance per re-incantare il mondo. Pensiamo ad una nuova concezione della libertà, che non sia legata alla proprietà. «La vera libertà è figlia della condivisione, non del possesso» (Rifkin). Siamo bombardati dalle leggi di mercato e ci sentiamo impotenti, ma dobbiamo rifiutare «i discorsi che cercano di convincerci della nostra impotenza» (Touraine). Il processo di “occidentalizzazione del mondo” (Latouche) sembra travolgere e fagocitare interi popoli: i sistemi di scambio locale ritrovano la strada della solidarietà. La politica dello sviluppo esagerato ha molti punti oscuri: spesso la facciata del benessere «ci impedisce di vedere quanto il baratro sia prossimo» (Beck). Occorre re-incantare il mondo e la vita, per il futuro dell’umanità, per poter vivere ancora insieme, liberi, uguali e diversi (Touraine). Il dono è dunque “politico”, “costruisce società” (Caillé). Gli economisti non sanno decifrarlo ed interpretarlo. La semplice azione fondata sul triplice comportamento «dare, ricevere, ricambiare» (Mauss) intreccia la dimensione locale con la globalità del mondo. La comunità riacquista un senso e un significato, l’azione diventa comune (comunic-azione). Allo sviluppo del libero scambio, sostenuto dall’imbroglio dell’informazione asimmetrica (Premio Nobel per l’Economia 2001) - (si compra sempre a scatola chiusa:  malgrado regolamenti ed etichette non si è mai sufficientemente informati della qualità dei prodotti) - i sistemi di scambio locale non monetari oppongono il dono, spontaneo e obbligato, e l’informazione simmetrica, la parità sostanziale degli individui – tutti sanno tutto di tutti - che condividono la loro creatività.
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